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Un point :
c’est tout.

L’assemblée générale de Fundeta, qui se 
tiendra le vendredi 21 février prochain, sera 
l’occasion de dresser des bilans pluriels. Il 

s’agira en effet de répondre aux obligations 
statutaires de présentation de l’activité et des 
résultats financiers de l’association en 2024, et de 
faire voter les adhérents sur ces rapports ; mais 
nous profiterons également de cette réunion pour 
jeter un regard sur le travail accompli sur les dix 
années d’exercice qui se sont écoulées depuis la 
création de Fundeta en juin 2014.
Cet anniversaire est en effet l’occasion de faire le 
point : le point, évidemment, sur les réalisations au 
cours de ces dix années, comme nous venons de 
le dire, mais également, et surtout, le point sur les 
perspectives de développement, les capacités de 
renouvellement de l’association.
S’il est bon à certains moments de se pencher sur 
le passé de l’association pour se rassurer sur sa 
légitimité, pour examiner les éventuelles erreurs 
qu’on aurait faites dans sa gestion ou la production 
des études historiques, il est tout aussi important 
de profiter de ces moments particuliers que sont 
les « anniversaires » pour faire le point sur l’avenir.
Nous allons lors de la prochaine AG de Fundeta 
renouveler le conseil d’administration. Ses mem-
bres actuels sont toujours motivés pour poursuivre 
leur mission et se représentent pour un mandat de 
trois ans ; je les en remercie. Mais au cours des 
trois années à venir, il sera nécessaire de faire 
émerger des volontés nouvelles désireuses de 
s’investir dans l’équipe et, à terme, de prendre le 
relai pour assurer la pérennité de l’association. 
Tant dans l  recherche sur l’histoire communale, a
domaine dans lequel il reste beaucoup à faire, que 
dans l’administration de l’association (organisa-
tion des activités, comptabilité, communication, 
édition, etc.). Il est indispensable de faire le point : 
un point : c’est tout !

Plus discrète que la propriété voisine de 
« Beaujardin » dont velyne Chastel É
nous a, en novembre dernier, fait 

découvrir l’histoire, la petite closerie nommée, 
sur les plans du XVIII  siècle, « Clos e

Corbeau », est riche d’un passé tout aussi 
prestigieux. Dissimulés  aux yeux des prome-
neurs, ses murs, bâtis en damier de tufeau et 
de brique, témoignent de l’ancienneté de cette 
maison.
Jean-Marie Moine, historien de profession, a 
compulsé de nombreuses archives pour 
reconstituer l’histoire du lieu, celle  des géné-
rations d’habitants successifs. Il partage avec 
nous le résultat de ses recherches.

Entrée : 6€ - gratuit pour les adhérent(e)s de Fundeta

générale

CONFÉRENCE

Assemblée

vendredi 21 février à 18 h

« La Closerie
du Clos-Corbeau »

suivie d’une 

accueil à partir de 17 h 30
pour renouvellementle 

de cotisations ou pour les adhésions
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Le nouveau numéro
des Cahiers
de Fundeta
vient de paraître !

Un peu en retard sur leur époque de 
parution habituelle, qui se situe à 
l ’ a u t o m n e ,  «  L e s  C a h i e r s  d e 

Fundeta » sont désormais disponibles. Au 
sommaire de ce neuvième numéro, on 
trouve : « La marine de Loire à Fondettes 
(XVI  - XIX  siècles) », par Évelyne Chastel ; e e

« Les établissements Poirier, une réussite 
industrielle à Fondettes au XX  siècle », par e

Jean-Paul Pineau ; et « Trois demeures 
remarquables : "Bel-Air", "La Fontaine" et 
"Le Morier" », par Jean-Paul Pineau.
Cette nouvelle livraison de notre revue est 
particulièrement « copieuse », puisqu’elle 
comporte 68 pages.
On la trouvera comme d’habitude dans les 
dépôts de presse de Fondettes : « Point 
Culturel » du  Leclerc, et « Maison de Centre
la presse - Le Lycée », rue Inglessi.
Elle sera également disponible au local de 
l’association, 1 avenue du Général de 
Gaulle, aux heures des permanences (lundi 
matin, de 10 h à 12 h), ainsi que sur les lieux 
des manifestations qu’organise ou auxquel-
les participe Fundeta.

Fondettes 
occupé...
Fondettes libéré !

Le bourg bouge

 Dans le cadre des recherches que je 
mène actuellement pour préparer une 
conférence que donnerai au mois de juin 

prochain sur « Fondettes sous l’Occupation et à la 
Libération », je compulse évidemment les docu-
ments des archives municipales, départementa-
les et nationales pour y trouver toutes sortes 
d’informations. Mais  de cette période, les sources
encore relativement proche de nous, ne sont pas 
toujours accessible dans les archives officielles, 
aussi je suis en quête de documents, de photos, 
d’objets, de témoignages, d’anecdotes, détenus 
par les anciens habitants de la commune. Je fais 
donc un appel à nos adhérents pour me fournir 
tout renseignement à ce sujet. Bien s r, les docu-û
ments ou objets en question seront restitués 
après scannage ou photo. Des rendez-vous 
peuvent aussi être organisés pour les témoigna-
ges oraux.
Merci d’avance pour votre contribution. »

Certaines vues de ce que les anciens habi-
tants continuent encore d’appeler « le 
bourg » et qui aujourd’hui est officiellement 

devenu « le centre historique » ont quitté à jamais 
le champs visuel pour gagner le champs mémo-
riel. Il en est ainsi de cette perspective sur la rue de 
La Bruzette, à son intersection avec le boulevard 
Gustave Marchant, dont cette carte postale du 
début du 20  siècle sera désormais une des e

seules photographies à garder la mémoire.

Certaines vues de ce que les anciens habi-
tants continuent encore d’appeler « le 
bourg » et qui aujourd’hui est officiellement 

devenu « le centre historique » ont quitté à jamais 
le champs visuel pour gagner le champs mémo-
riel. Il en est ainsi de cette perspective sur la rue de 
La Bruzette, à son intersection avec le boulevard 
Gustave Marchant, dont cette carte postale du 
début du 20  siècle sera désormais une des e

seules photographies à garder la mémoire.

Ce paysage champêtre (la carte postale est 
d’ailleurs légendée «Fondettes - une vieille 
ferme ») va laisser la place à un paysage urbain. 
Les temps changent inexorablement.


